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PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

Artillerie anglaise.

Nous trouvons aussi en Angleterre la predominance du Systeme se

chargeant par la culasse.

L'armee anglaise possede, abstraction faile de la marine et d'une
enorme piece de cöte encore ä l'essai, 3 pieces de bataille et4 pieces
de posilion, loutes rayees, se chargeant par derriere et toutes pourvues

d'un meme obturateur^).
La premiere piece de bataille est un canon de montagne du calibre

de 21'", pesant 3 {IZ quintaux. Ce canon a deux especes de projectiles

: l'un plein, du poids de 5 4/a liv.; l'autre creux, de 5 sj„ liv.;
sa charge est d'environ 20 loths.

La seconde espece de bouche ä feu est destinee ä Tartillerie ä cheval,
et ne se distingue de la troisieme que par une moindre longueur
d'äme et un poids plus faible d'environ 2 V» quintaux. Le projectile
en est ögalement plus court el plus leger (il pese environ 8 '/„ liv.)
La charge a ele egalement reduite proporlionnellement au poids du

projeclile, de teile sorte que la trajectoire des deux bouches ä feu esl
ä peu pres la meme.

La troisieme bouche ä feu, qui forme la base de l'arlillerie de

campagne anglaise, est le canon appele de 12 liv. Amstrong.
II a un calibre de 253"", pese 7 5/„ quintaux, a 38 rayures höli-

foidales faisant un tour sur une longueur de 38 calibres. Les rayures
l'ont environ % de tour sur la longueur de l'äme. La bouche ä feu se

compose d'un cylindre interieur, ä l'origine de fer forge, actuellement

d'aeier, sur lequel on soude successivement et dans differentes
directions des cylindres de fer forge, variant dans leur largeur.

La partie non rayee de l'äme, ou Ia chambre, est fermee par un
obturateur d'aeier borde de cuivre. Cet obturateur est place par la

partie superieure de la piece, apres qu'on a introduit la charge dans

la chambre, puis il est serre au moyen d'une vis creuse agissanl dans

le sens de Taxe de la piece. Ainsi, pour charger, on desserre la vis,

on enleve Tobturateur, on place le projectile, puis la charge munie

(') D'aprös des renseignements trös röcents obtenus en Angleterre möme par un
officier d'artillerie qui visitait les arsenaux de Woolwich on est en train de

remplacer toutes les bouches ä feu de rartillerie de campagne se chargeant par la
culasse, par des canons Amstrong (probablement ä double rayure) se chargeant par
la bouche. (Note du Traducteur.)
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d'un coussinct graisseux, on replaco Tobturateur el Ton serre lavis.
Ce coussinet graisseux, introduit avec la charge, se compose d'un

tampon de carton el de feutre, muni ä la parlie anterieure d'une
capsule pleine de graisse (preparation ä Ia glycerine). Au moment de

l'explosion, celte capsule s'ecrase conlre le projeclile, la graisse li-
quefiee par la chaleur se repand et netloie la chambre et les rayures.

L'obturaleur est perce d'un canal formant un angle droit par lequel
le feu se communique. Les etoupilles sont ä friction.

II n'y a qu'une seule espece de projectile appele Tobus ä segments,
pesant environ 10 '/„ liv., et long de 2 "„ calibres.

Ce projectile est un obus ä parois tres minces, dont la partie
anterieure est rendue plus massive par une sorte de culot. Interieure-
ment sont placees 42 pieces de fönte en forme de segments, en 6

couches de 7 pieces, s'appliquant par leur parlie convexe aux parois
interieures, de teile sorte qu'il reste au milieu, dans le sens de Taxe
du projeclile, un vide cylindrique dans lequel est renfermee la charge
explosive. Ce vide cylindrique est ferme ä sa partie anterieure par
l'appareil destine ä communiquer le feu. Le fond du projectile est

ferme par une rondelle de fer. La surface exterieure du projectile
est revetue d'une mince chape de plomb cylindrique et munie d'une
rainure ä fond plal. Cette chape se replie sur le fond. Le projeclile
qui vient d'elre decrit esl employe comme projectile plein, obus,
shrapnel et boite ä mitraille. On obtient les effets voulus par la
graduation de la fusee. Au moment de Teclat, il se produit au-delä de

70 morceanx. La force de percussion est assez puissante pour
detruire les obstacles qui se rencontrenl generalement en campagne,
tels que murs ordinaires, parois, parapets, etc. '

II y a deux especes de fusees : celle ä percussion simple, reposant
sur le meme principe que la fusee prussienne; l'autre ä la fois ä

temps et ä percussion et munie d'une colonne circulaire de composition.

Dans cette derniere fusee le marteau dejä libre dans le parcours
de Täme heurte la composition inflammable de l'amorce et communique

le feu ä la fusee graduee.
On peut aussi placer les deux fusees ä la fois dans le projeclile.

Celle ä percussion simple la premiere, et Taulre par-dessus formant
la pointe du projectile. Les projectiles doivent en general etre munis
des deux fusees. On obtient par celte pröcaution un eclatement plus
certain. Mais en meme temps on augmente les frais et les difficultes
de transport qui ne sont jamais sans dangers.

La charge employee pour tirer ces projectiles est d'environ 43 loths,
soit Vs du poids du projectile. Cette charge fournit une vitesse initiale
de 360 metres.
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On a ensuite pour le lir plongeant 3 charges de 14, 14 *jt et 18

loths.
Les affüts sont de bois et pesent environ 12 quintaux. Ils sont munis

d'un appareil de pointage permettanl un mouvement de la piece dans

le plan horizontal. Sept hommes suffisent pour le service de la piece.

L'attelage est de 6 chevaux.
La piece pese avec son avant-train, la munition et Tequipement

compris, mais sans les canonniers, environ 37 quintaux. Les caissons

43 quintaux, poids eleve pour une piece de campagne, mais com-

pense en partie il est vrai par la qualite superieure des attelages.
La trajectoire de ce canon de 12 liv. est jusqu'ä 400 pas un peu

plus courbe que celle de notre 4 liv., mais, ä partir de cette distance,
eile est plus tendue et plus reguliere. Les differences de portee et la

dörivation sont beaucoup plus faibles.
L'avant-train renferme 33 coups, le caisson 90.
On a construit en Angleterre, d'apres le meme modele, des pieces

de 20 liv., 40 liv., 70 liv. et 100 liv., comme pieces de posilion,
avec lesquels on tire des projectiles pleins, des obus ordinaires' et

des.obus ä segments, du poids de 19, 37, 68 et 95 liv. environ. On

n'a pour ces pieces, ni shrapnels, ni mitraille. Les charges sonl de '/s
du poids du projectile, donnant une vitesse initiale de 350 metres
environ.

Pour le plus fort calibre la charge n'est que de ll9 du poids du

projectile, la vitesse initiale est par consequent plus faible que pour
les autres.

Les canons de 20, 40 et 70 liv., qui forment la base de Tarmement

des places et correspondent passablement aux canons de 6, 12
et 30 liv. du continent, paraissent pouvoir rendre de bons Services.

En revanche Ton n'est pas satisfait du canon de 100 liv. Celle

piece a donne au siege de Kagosima de si mauvais resultats que
malgre Tengouement primitif, il y a eu de violentes recriminations
contre sir W. Armstrong et son Systeme, qui fut meme ä cette occasion

menace un moment d'un entier discredit.
Ensuite de la discussion publique, de Texamen minutieux de la

commission d'enquöte et des nombreuses experiences de tir, il est

cependant etabli que ce Systeme est bon pour les pieces de bataille
et les pieces de position de moindre calibre, quoique dejä Ie 12 liv.
de campagne exige une manipulation excessivement delicale de la

part des hommes destines ä s'en servir, en particulier pour le
maniement de Tobturateur et le nettoyage frequent des rayures.

Pour les pieces de tres gros calibre, le mecanisme de Tobturateur
n'a pas une solidite süffisante pour resister ä la pression des gaz et ä
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la chaleur, developpees par d'aussi puissantes charges, que celles

qu'on emploie, qnoiqu'on adaple pour loutes les pieces de gros calibre

une capsule de lole mince au fond de la carlouche, selon le

Pressspahnboden prussien.
L'operation de decharger une piece est aussi, ä ce qu'il parait,

une Operation tres difficile. Toutefois Tobturateur a subi dans ces

derniers temps divers perfectionnements, qui augmentent sa solidite,
meine lorsque Ia vis de pression ne serait pas serree convenablement,
ce qui permetlrait au besoin un feu plus rapide.

En presence des inconvenients ci-dessus, sirW. Armstrong a imagine

pour les pieces de gros calibre un autre sysleme, avec chargement

par la bouche. Ces pieces etaient de fer forge, munies de 3

rayures doubles (Shunt gun). Chaque rayure a une parlie large et

profonde, une autre plus etroile et moins marquee; cetle derniere
est du cöte du flanc de lir et ne se prolonge en dedans, que sur une
longueur d'environ 8" ä partir de la bouche. A celle distance le fond
de la partie plus etroile arrive au niveau de celui de la rayure
principale; la partie moins profonde forme donc plan incline. A partir
du point oü les deux rayures se confondent en une seule, celte derniere
se retrecit insensiblement en avancant vers le fond de Täme, de teile
sorte qu'en chargeant la piece, le projectile vient avec ses ailetles

appuyer au flanc de tir: de la meme facon que cela a lieu dans la

rayure retrecie des canons francais et italiens.
Lorsque le projectile est chasse en avant, ses aileltes appuyant au

flanc de tir, remontent les plans inclines des doubles rayures, de teile

sorte qu'au moment de sortir de la bouche, le projectile marche dans

les 3 doubles rayures ä la fois, ne touche, outre ces 3 points, aucune
autre partie de Tarne et se trouve ainsi parfaitement centre.

Les projectiles employes sont un obus ordinaire en fönte et un

projectile plein d'aeier. Sur la longueur de la surface cylindrique
de ces projectiles sont fondues 3 saillies du meme metal que le

projeclile, recouvertes d'une armalure de zinc ä section carree. Ces

armatures de zinc garnissant les saillies de metal dur sont deslinees ä

suivre les rayures qui, sans cette pröcaution, seraient bienlöt de-
truites.

Le diametre du projectile d'une ailette ä Taulre est un peu plus
grand que celui qu'il y a entre les parties etroites des doubles

rayures, de teile facon que dös que le prejeclile remonte ces plans
inclines le vent disparait completement.

La partie la plus large de la rayure, sauf ä son extremite vers le

fond de Täme est un peu plus large que les saillies des projectiles.
Le diametre de Täme, du fond d'une rayure large ä l'autre, est plus
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fort que celui du projeclile pris aux ailettes, de teile facon que le

projectile se charge tres facilement, mais qu'au moment oü il sort de

la bouche il se trouve serre entre les parties etroites des rayures et

parfaitement centre.
On a construit d'apres ce sysleme un cerlain nombre de pieces de

position, d'aeier et de fer forge, des calibres de 70 et de 100 liv.
et quelques canons de 12 liv., avec lesquels on a fait, des 1861, une
serie d'essais.

D'apres les renseignements que j'ai pu obtenir, les resultals du tir,
soit comme portee, soit comme justesse, ont ölö favorables, ce

qu'on pouvait du reste en quelque sorte prevoir, puisque le projectile,

centre comme il Test, doit donner des angles de depart toujours
ögaux et des trajeetoires identiques.

Ce projectile est simple, d'un prix peu eleve el permet l'emploi de

quelle fusee que ce soit.

Ces bouches ä feu exigent en revanche des charges plus fortes que
Celles qui se chargent par la culasse; elles sont aussi plus vite hors
de service par suite des battemenls des projectiles dans la parlie de

Täme oü ne se trouve pas la double rayure, et ä cetle derniere place,
soit vers la bouche, par suite du frottement considörable des ailetles
dans la double rayure.

Apres 900 coups, une piece de 12 liv. Armstrong, se chargeant

par la culasse elait encore parfaitement intacte.

Apres 900 coups, une piece de 12 Armstrong ä double rayure
etait attaquee aux rayures et au logement du projectile. (Essais de

Shceburyness 1864).

Quant ä la precision du tir il n'y eut pas de difference sensible

enlre ces 2 bouches ä feu. Six parois furent placees les unes derriere
les autres, representant un bataillon en colonne par pelotons. On tira
avec les 2 especes de bouches ä feu des obus ä segments, ä la
distance de 500 pas. On eut, dans l'ensemble des 6 parois, 450 et 520
touches pour 5 coups.

A la distance de 1600 pas, 3 coups sur 5 atteignirent une embra-
sure et y öclaterent. Les 2 pieces employees avaient Täme d'aeier.
Le Systeme ä double rayure semble etre preferable pour les pieces
de position, d'aeier ou de fönte plutöt que pour celles de bronze. La

question du canon ä double rayure est restee stationnaire depuis
quelque temps.

Malgre toute Topposition qu'on a rencontree, on semble decide en

Angleterre de conserver le 9 liv. et 12 liv. se chargeant par la
culasse comme pieces de balaille. De plus, on doit avoir projete la
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construction d'une piece de 20 liv., au meme sysleme que les 2
autres, comme piece de reserve.

Jusqu'en 1854 le gouvernement anglais ne possedait pour Tarmee
de terre qu'un armement et des ateliers de munilions insuffisants.
Mais apres la guerre de Crimee et par suite de Telat de paix armee qui
dure encore aujourd'hui, on ötablit ä Woolwich, Elswick et Enfield
des ateliers qui depassent en grandeur et en Organisation lout ce

qu'il y a de mieux dans ce genre sur le continent. L'Angleterre est

aujourd'hui mieux preparee ä toules les eventualites possibles qu'elle
ne Tetait ä l'ouverture de la guerre d'Orient.

Canon raye anglais se chargeant par la culasse 12 liv. Armstrong.
Poids du canon 180 liv.; obus 103/4 liv.; charge 43 loths.

Dislance eu
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2000
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» » »

450 0°.45' lo.-
600 1°.5' 1«.27'
750 1°.28' 2».—
900 1».55' 2o.35'

1125 2".38' 3°.35'
1500 40^ 5o.24'
1875 5o.29' 7o.24'
2250 7«.— 9o.30'
3000 10°.20' 14o.30'

»
1.5
2. I

2.5 ;

2.95 i

3.65|
5. I

6.4
7.8

10.8 j

20.
17.7

51.

11.1
11.1

»

»
22.5

»
1.5
3.7

»

»

5.5

»

0.8
1.3

»

»

1.5

361
»

»
285

»

278
272

»

»

247

L'obus ä segments du canon Armstrong de 12 liv. avec la charge
d'ordonnance, pönötre, ä 485 pas, dans un massif de bois de chene,
ä 2 */, pieds; k 1500 pas, ä 2'. Le projectile plein du 40 liv. (pesant
37 liv.) a pönötre, tire avec une charge de 4 % liv. de poudre, ä la

distance de 1200 pas, de 4 ä 5'/» pieds dans une tour en maconnerie
de briques. Le projectile du 70 liv., tire ä la meme distance, avec

une charge de 9 liv., a penelre de 4 */» ä 7 % pieds, ou ce qui
revient au meme, a traverse le mur de part en part.

(A suivre.)

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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